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Introduction 

Désir caractérisant profondément l’espèce humaine, l’innovation s'énonce comme étant le besoin de changer l’existant pour améliorer nos conditions de vie.  Au niveau de la joute mondiale des échanges commerciaux, elle se manifeste comme une réponse à la féroce concurrence de biens et services que se livrent les entreprises qui luttent pour leur survie. À l’heure actuelle, une entreprise qui n’innove pas est, selon tous les spécialistes, une entreprise condamnée à disparaître. L’innovation est donc, au niveau économique, synonyme de création de richesses et est devenue, au fil des années, un enjeu incontournable. 

Dans cette course effrénée à l’innovation, le Québec possède de nombreux atouts, mais aussi des faiblesses importantes selon les experts rencontrés par le magazine L’Actualité dans son édition de novembre dernier. À leur avis, les forces de la province se retrouvent dans la qualité de ses chercheurs, la créativité et l’esprit « patenteux », la relève, la reconnaissance de l’importance de l’innovation sociale et la diversification des secteurs technologiques. Les barrières au succès en matière d’innovation par contre sont le faible taux d’investissement en recherche et développement, le faible niveau de collaboration entre les entreprises et les universités et la faible participation à des programmes de formation continue. De plus, ils ajoutent deux autres dangers qui guettent le Québec sur la route d’une économie prospère: la baisse démographique et le désintéressement du monde politique envers l’innovation. 

Puisque ces considérations sont fort générales, qu’en est-il réellement dans un cas concret d’innovation québécoise? Quelles sont les étapes et les difficultés rencontrées dans un processus de gestion de l’innovation tel que vécu par les intervenants gravitant autour de l’invention? Au cours de ce texte, il vous sera présenté le parcours d’une innovation québécoise : « la Quasiturbine écologique ». Mais tout d’abord, il vous sera exposé un aperçu de ce nouveau concept moteur.

Théorie et dispositif Quasiturbine 
La théorie Quasiturbine est un concept de moteur optimisé intégrant à la fois les vertus du moteur à piston, du moteur rotatif Wankel et de la turbine. Son nom provient d’ailleurs de sa très grande ressemblance avec le fonctionnement de cette dernière. Une fois cette théorie élaborée, les inventeurs ont mis leurs efforts sur la conception d’un dispositif satisfaisant les exigences de cette dernière. Les simulations informatiques du dispositif ont alors pu confirmer que les avantages de la théorie Quasiturbine pouvaient être rencontrés. Premièrement, il s’agit d’un moteur qui peut fonctionner avec n’importe quelle source d’énergie, comme par exemple l’air comprimé, l’azote liquide, la vapeur, l’essence conventionnelle et l’hydrogène. Sa deuxième grande qualité est qu’il ne vibre pratiquement pas. De plus, il possède un haut couple moteur en basse vitesse comme en haute vitesse de rotation, ce qui lui permet d’être intégré autant dans des applications de type domestique comme les tondeuses et les tronçonneuses, que dans les applications plus volumineuses et exigeantes comme les avions, les automobiles et les embarcations marines. Un autre bénéfice important de la théorie Quasiturbine est qu’elle possède une puissance de 4 à 5 fois supérieure à celle des moteurs conventionnels pour un même volume. D’autres avantages méritent d’être mentionnés: absence potentielle de lubrifiant et production minime de NOx.  De plus, on doit distinguer deux types de Quasiturbine, même si d’autres classifications au point de vue mécanique sont plus fondamentales: pneumatique et à combustion interne. La Quasiturbine pneumatique peut fonctionner autant à la vapeur, à l’air comprimé qu’à l’azote liquide, tandis que la Quasiturbine à combustion interne elle, fonctionne avec les carburants connus.  Il est à noter qu’actuellement, la Quasiturbine pneumatique est à un stade final de développement, alors que la Quasiturbine à combustion interne demeure à un stade d’avancement intermédiaire. Dans le but d’alléger le texte, il sera couramment employé le terme « Quasiturbine » pour désigner le concept global incluant les deux grandes classes.

L’invention surgit

L’année 1990 marque le début des recherches de la famille Saint-Hilaire sur un nouveau concept de moteur. Sept ans plus tard, leur ténacité les amène à concevoir un dispositif qui rencontre l’ensemble des critères préalablement définis par la théorie: l’invention était née. Par la suite, ils ont dressé une liste d’objectifs pour arriver à atteindre leur but ultime d’en faire la commercialisation. Tout d’abord, il était évident que s’associer avec un ou des partenaires sérieux qui possèderait une forte crédibilité, un bon réseau de distribution, et un désir de vouloir se développer cette innovation devait être un passage privilégié. Deuxièmement, l’obtention d’une reconnaissance formelle de leur rôle dans la réalisation de cette innovation et le droit d’en faire l’exploitation en toute sécurité demeurait l’une de leur priorité. Troisièmement, une reconnaissance mondiale par des spécialistes du domaine faciliterait grandement l’arrivée des partenaires et des investisseurs. Quatrièmement, avoir l’approbation et l’appui populaire, puisque le public est une voix puissante qui peut à la fois faire des pressions sur les autorités publiques pour avoir un soutien financier et sur les compagnies productrices d’engins motorisés pour qu’elles améliorent leur moteur. Mais avant tout, la première tâche entreprise pour gérer cette innovation: connaître sa position dans le marché et vis-à-vis la technologie actuelle.

Positionnement de l’invention 
Selon Abernathy (1985), une invention peut se classer selon son degré de discontinuité avec deux paramètres: la technologie et le marché. Pour ce qui est du volet technologique, il est incontestable que la Quasiturbine brise nettement avec ce qui existe actuellement.  En fait, si on exécute une rapide comparaison entre la Quasiturbine à combustion interne (en cours de développement) et le moteur à piston conventionnel, il est facile de citer les différences: géométrie des pièces, nombre de pièces réduit pour la Quasiturbine, poids considérablement réduit (Quasiturbine) et absence de pièces maîtresses comme le vilebrequin et le volant d’inertie chez la Quasiturbine. Ainsi, les connaissances nécessaires pour comprendre et optimiser ce nouveau moteur ne sont plus les mêmes étant donnée le nouveau fonctionnement et la complexité du rotor (partie centrale rotative). En résumé, une partie du savoir acquis dans le cas des moteurs actuels doit être ainsi relégué aux oubliettes. En ce qui concerne la dimension « marché », la différence est moins marquée, mais tout de même significative. En soi, le moteur Quasiturbine s’adresserait à la même clientèle que sont les fabricants d’engins motorisés et les manufacturiers de moteurs spécialisés oeuvrant dans tous les domaines (transport routier, appareils domestiques, etc.). Par contre, les services après-vente et marketing subiraient de profondes modifications et de nouvelles applications pourraient voir le jour si l’on considère ses caractéristiques avant-gardistes que sont l’absence d’émissions polluantes, la faible vibration, ainsi qu’une puissance hautement supérieure.  Un exemple concret illustrant ce nouveau créneau est la construction entreprise par l’Association pour la Promotion des Usages de la Quasiturbine (APUQ) d’un go-kart à air comprimé. En somme, la Quasiturbine rompt avec la technologie existante et brise partiellement avec l’état du marché actuel pour se situer dans le quadrant « nouvelle architecture » de la figure ci-contre. Ainsi, elle détient le potentiel indéniable de pouvoir redéfinir les bases du commerce des moteurs et véhicules motorisés.  

Impacts sur les fabricants actuels

Suite à la précédente section, il est évident que la Quasiturbine a la capacité de secouer grandement le milieu des moteurs. En fait, il n’est pas peu dire que la Quasiturbine est considérée comme une véritable menace pour les joueurs actuels.  Voyant arriver ce produit substitut, les fabricants anticipent sans doute la possibilité de voir diminuer leur pouvoir d’influence et les bouleversements que ce moteur pourrait causer sur leur design d’appareil. À ce sujet, la famille Saint-Hilaire semble arriver à la même conclusion, soit que la réaction des joueurs actuels reflète une hostile certaine. En effet, M. Saint-Hilaire m’a affirmé que certains de ses fournisseurs de pièces devaient absolument garder secret leur entente contractuelle, sans quoi ceux-ci pourraient perdre des contrats avec le gouvernement américain. De plus, M. Saint-Hilaire est convaincu que les grands fabricants de moteurs tentent actuellement de contourner son brevet.  Il se dit aussi assuré que c’est seulement au moment où ils abdiqueront leur tentative de contournement qu’ils viendront négocier avec la famille au sujet d’une solide entente de collaboration. 

En se référant à l’ouvrage Diffusion of innovation (Rogers, 2003), on y apprend que le rythme auquel une innovation sera acceptée dans le marché suit cinq paramètres : les avantages relatifs (valeur ajoutée), la compatibilité avec l’existant, la complexité du fonctionnement, la possibilité de l’adopter de façon graduelle et la facilité d’observer les avantages. Parmi ces cinq dimensions, il apparaît évident que la notion de compatibilité avec l’existant est l’inconvénient le plus marquant de la Quasiturbine. D’ailleurs, la famille Saint-Hilaire mentionne à quel point le « culte du piston » est bien ancré chez les industries fabriquant des moteurs, ce qui rend plus difficile la compréhension de son fonctionnement et, par le fait même, son acceptation. La complexité est aussi un élément qui joue contre l’acceptation de cette innovation. Constatant ces faits, il est évident que les prochaines stratégies mises de l’avant par la famille Saint-Hilaire seront déterminantes pour parvenir à leur objectif de commercialiser la Quasiturbine.

Usages à privilégier
Dans ce climat plus ou moins favorable à la Quasiturbine, la famille Saint-Hilaire a choisi de mettre de l’avant trois produits de démonstration ayant le potentiel de bien soutenir le développement des marchés de la Quasiturbine: compresseur à air en plastique, tronçonneuse et moteurs pour avion ultra-léger. Des études de marché et de financement ont été entreprises concernant ces usages. Ainsi, la famille a opté pour des produits facilement accessibles auprès du public et donc la valeur ajoutée est facilement perceptible. De plus, ces usages permettront d’établir une bonne réputation sur le concept Quasiturbine. Ce n’est qu’avec de telles démonstrations concrètes que la famille Saint-Hilaire croit qu’elle pourra convaincre les fabricants actuels de s’engager dans cette innovation. De plus, si la famille Saint-Hilaire avait favorisé le développement de la Quasiturbine à combustion, comportant plus de risques techniques et affrontant directement les grands de l’industrie du moteur, les chances de succès de commercialisation auraient été beaucoup plus faibles. C’est pourquoi, dans leur livre La Quasiturbine écologique, la famille y va de cette constatation : « Il y a tellement à faire avec la technologie Quasiturbine, pourquoi ne pas impliquer les fabricants actuels plutôt que de leur faire compétition? ». 

Demande et défense d’un brevet 

Afin de protéger leur invention et de pouvoir en faire le commerce librement, la famille Saint-Hilaire a déposé une demande de brevet, aux États-Unis en décembre 1997. Puisque l’invention cible un domaine hautement compétitif, les Saint-Hilaire ont choisi de déposer leur demande rapidement et ainsi devancer de futurs compétiteurs. De plus, ils ont décidé d’adopter une stratégie qu’utilisent les grandes corporations telles IBM et GE qui est de déposer une série de brevets complémentaires répertoriant les améliorations au dispositif initial. S’additionnent les uns aux autres au cours des années, ces demandes subséquentes viennent renforcir sa valeur en cas de poursuites judiciaires. De plus, la  famille Saint-Hilaire est d’avis que la valeur d’un brevet est proportionnelle aux ressources que possèdent les détenteurs du dit brevet, véritable force pour défendre un brevet. Selon Gilles Saint-Hilaire, les demandes de brevets que la famille a déposé peuvent se classer dans la catégorie des brevets dit « défensifs ».  Ainsi, il considère que leurs demandes de brevet servent uniquement à se prémunir contre de futures tentatives de gens malhonnêtes qui voudraient copier leur invention, la breveter, et ainsi empêcher l’inventeur véritable de pouvoir exploiter son invention. D’ailleurs, M. Saint-Hilaire m’affirma qu’un italien utilise en ce moment ce stratagème. Afin de riposter de façon calme mais directe, la famille lui a envoyé une lettre lui exprimant qu’il n’était pas le premier inventeur de son idée, par conséquent, que son brevet était invalidé par la Quasiturbine. Par cette lettre d’avertissement, elle a ajouté une preuve à son dossier qui pourrait être fort utile lors de futurs débats judiciaires. 

Depuis sa première demande de brevet, de nombreuses approches pour l’achat du brevet ont été faites à la famille mais, selon M. Saint-Hilaire, celles-ci étaient loin d’être sérieuses. À ce sujet, il m’a confié qu’il se méfiait grandement de possibles revendeurs de brevets ou acheteurs autonomes qui, dans les faits, sont à l’emploi de plus grandes corporations. Par conséquent, les habiletés à déduire les véritables intentions des gens, le sens de la prévoyance et le penchant vers la méfiance envers ses interlocuteurs, figurent comme des aspects essentiels pour protéger une invention dévoilée au grand public. La rédaction du brevet est aussi un événement crucial, car il est primordial de savoir ce qui doit être dévoilé et ce qui ne doit pas l’être. Cet équilibre revêt d’une importance certaine car toute information manquante ou trop révélatrice constituera un maillon faible que n’hésiteront pas à exploiter les concurrents.  

Stratégies de promotion

Parallèlement au processus de dépôt des brevets, la famille Saint-Hilaire a entrepris une autre tâche cruciale pour faire évoluer la Quasiturbine sur la voie de la commercialisation: la  promotion. Activité consistant en un transfert de connaissances avec un effort de vulgarisation plus ou moins grand selon le public visé, les stratégies de promotion de la Quasiturbine se sont adaptées à l’auditoire: le grand public et les partenaires potentiels. Concernant la diffusion du concept Quasiturbine auprès du public en général,  l’effort s’est concentré sur l’activation et la mise à jour d’un site Internet comprenant des schémas descriptifs, animation du fonctionnement et explications vulgarisées du concept, articles publiés à son sujet, lien avec la base de données uspto (brevet américain), vidéo des reportages et actualité concernant l’invention.  De plus, le site s’adresse à un autre groupe important pour l’acceptation et la dissémination du concept: les professeurs de CÉGEPs et d’universités.  Ainsi, le site leur offre d’acheter une Quasiturbine version étudiante pour faire des démonstrations de fonctionnement aux étudiants. Afin de compléter les informations diffusées en ligne, la famille Saint-Hilaire a aussi pris soin de rédiger un livre, La Quasiturbine écologique (2e référence), qui s’adresse tant au néophyte qu’au connaisseur de moteur. Pour ce qui est de la promotion auprès d’une clientèle susceptible de devenir partenaires dans l’aventure Quasiturbine, la famille Saint-Hilaire a décidé de participer à des concours internationaux d’innovation, des foires d’inventeurs et des salons ayant comme thématique des domaines reliés au moteur. 

L’ensemble de ses stratégies pour faire connaître l’invention ont aussi un second objectif: augmenter la valeur du brevet par la diffusion du droit d’auteur. Même si le droit d’auteur n’accorde aucun droit d’exploitation spécifique à un bien, il agit à titre de reconnaissance du rôle d’un individu dans le développement ou la conception d’un bien et peut ainsi renforcer un brevet. De ce fait, plus il y a d’images, de vidéo et autres preuves attestant du véritable auteur de l’invention, plus le brevet s’en trouve renforcer.

Stratégies de reconnaissance 

Dans le but de faire corroborer ces dires scientifiques au sujet de la théorie Quasiturbine, la famille Saint-Hilaire a voulu obtenir l’assentiment d’experts internationaux. Ainsi, à l’aide de la promotion au niveau international qu’ils ont réalisé, certains experts se sont penchés sur le concept et leur avis, grandement positif, s’est retrouvé dans des magazines spécialisés dans les domaines aussi vaste que l’énergie, la motocyclette, l’automobile et publiés autant en Europe qu’en Amérique du Nord. De plus, elle a eu l’appui personnel du concepteur du moteur-roue d’Hydro-Québec, le Dr Pierre Couture. Selon la famille Saint-Hilaire, «.les experts en moteurs conventionnels sont prudents, mais de plus en plus nombreux à considérer les avantages de la Quasiturbine. […] La reconnaissance théorique est en pratique maintenant acquise au niveau international ». Par contre, en ce qui concerne une démonstration réelle du fonctionnement, les destinées des deux types de moteurs (combustion interne versus pneumatique) divergent. Selon le professeur en Génie mécanique de l’École Polytechnique Bruno Detuncq, la Quasiturbine pneumatique (air, azote, vapeur) semble être sur la bonne voie et une commercialisation semble fort probable à court terme. Par contre, il doute qu’il en soit de même avec la Quasiturbine à combustion interne. « L’histoire des moteurs rotatifs (Wankel) nous a enseigné qu’un inconvénient majeur réside dans ce concept: à long terme, une mauvaise étanchéité due aux dilatations inégales des pièces sous l’effet d’une température élevée apparaît »  m’a-t-il confié lors d’un entretien. Il affirme que les conséquences de ce manque d’étanchéité peuvent être graves et que, par conséquent, le concept même du moteur serait à repenser, tout cela en précisant qu’il n’a pas une compréhension détaillée de la Quasiturbine ? À ces propos, le président de l’Association pour la Promotion des Usages de la Quasiturbine rétorque que le fonctionnement du moteur Quasiturbine est grandement différent du Wankel, ce qui rend inappropriée et fausse la transposition, bien que Mazda vend par milliers des Wankels qui ne pose pas de problème d’étanchéité ! De plus, il ajoute que cette mauvaise compréhension du concept de la Quasiturbine, qui se fait souvent comparer au moteur rotatif Wankel, est en soi un obstacle important dans la diffusion du concept. 

Groupes d’appui
Afin d’expérimenter les usages possibles de la Quasiturbine, une association à but non lucratif fut crée par des sympathisants à la cause de la famille Saint-Hilaire. Se désignant comme l’Association pour la Promotion des Usages de la Quasiturbine (APUQ www.pureinvention.com/apuq), cet organisme participe au développement usages qui intégreront la Quasiturbine. Puisque qu’elle suit l’évolution de l’invention et rempli son rôle d’intégrateur de Quasiturbine, elle est en mesure de faire des recommandations pertinentes à la famille Saint-Hilaire. Comptant environ une vingtaine de membres actifs (500 en tout),  cette organisation agit comme véritable partenaire-ami de la famille Saint-Hilaire. Elle l’appuie profondément dans ses recherches et ne cache pas son désir de voir un jour se produire au Québec des engins propulsés par une Quasiturbine.  Au côté de l’APUQ, la Coalition Régionale de Promotion et de Développement de la Quasiturbine (CRPDQ www.pureinvention.com/crpdq) est un autre organisme dont le mandat est de mettre en place les bases d’affaires et de production pour qu’une tronçonneuse motorisée avec une Quasiturbine soit produite dans la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Comme autres groupes d’appui, il doit être cité les CÉGEPs qui participent à la fabrication de pièces et les universités qui ont permis de faire des études de marché et le design concernant des produits intégrant la Quasiturbine. De plus, il est à noter que les chroniqueurs et autres journalistes scientifiques ont aussi grandement contribué à la promotion et, par le fait même, au soutien marketing de la Quasiturbine. Mentionnons en terminant que le médium ayant permis à la plupart de ces groupes d’appui de connaître la Quasiturbine et ainsi de s’impliquer dans l’aventure était le site Internet sur la Quasiturbine. De ce fait, on peut considérer que la stratégie de promotion via ce média fut gagnante.   

Stratégies de financement

Comme tout développement de produits hautement technologiques, celui de la Quasiturbine exige aussi des entrées de fonds sous forme de revenus, aides gouvernementales ou autres subventions. Toujours en attente d’un partenaire possédant une forte crédibilité et un fort poids dans le marché qui participerait au développement technologique conjointement avec la famille Saint-Hilaire et ferait un apport de capital suffisant, la famille Saint-Hilaire se doit de trouver d’autres sources de financement. Ayant fait maintes demandes aux divers ministères québécois et canadiens pour l’obtention de subventions,  la famille s’est toujours vue refuser quoique ce soit ou s’est vue offrir des contre-propositions irrecevables. À titre d’exemple, Gilles Saint-Hilaire m’a confié que l’an dernier, il a demandé à un fonctionnaire de subventionner une étude de reconnaissance du bon fonctionnement de la Quasiturbine auprès de d’experts en moteurs provenant des quatre coins du monde. Initialement celui-ci semblait intéressé, mais après quelques semaines de réflexion, il lui a proposé de faire réaliser cette étude par un professeur d’une école d’ingénierie québécoise. Puisqu’il s’agissait d’obtenir une reconnaissance au niveau mondial par des experts indépendants, cette offre n’était pas pertinente pour la famille. Le fonctionnaire ne voulant pas accepter d’autres propositions que la sienne, l’affaire s’est conclue sans qu’aucune aide ne soit accordée. Depuis que l’invention est née donc, le financement est entièrement sous la charge de la famille Saint-Hilaire.  Par contre, il doit être mentionner que des fonds commencent peu à peu à provenir par la vente de Quasiturbine. Par exemple, l’Association pour la Promotion des Usages de la Quasiturbine qui développe un go-kart muni d’une Quasiturbine à air comprimé paye à la famille Saint-Hilaire chaque Quasiturbine qu’elle se procure. Par conséquent, le fondateur de cette Association, M. Jean Rémillard, m’a révélé que l’APUQ elle, avait plus de chance dans le futur d’obtenir des fonds auprès des ministères puisqu’il s’agit d’une application concrète en phase de prototypage avancée et qui sera sous peu commercialisée. Ainsi, l’APUQ pourra éventuellement contribuer de façon indirecte au soutien financier du projet de développement de la Quasiturbine. 

Commercialisation et avenir de la Quasiturbine
À l’heure actuelle, deux produits sont aux portes de la commercialisation selon le fondateur de l’APUQ M. Jean Rémillard: le go-kart à air comprimé et une petite voiture destinée au centre-ville propulsée par une Quasiturbine à azote liquide. Menés en parallèle par les membres  de l’APUQ, ces deux projets doivent franchir les dernières étapes avant la commercialisation que sont la fabrication détaillée et la certification. De plus, l’organisme attend toujours une subvention du Ministère québécois du Développement économique et régional et de la Recherche pour réaliser ce dernier droit. Pour ce qui est de la Quasiturbine à combustion interne, son développement se poursuit par l’entreprise Quasiturbine Agence Inc., firme fondée par la famille Saint-Hilaire. Un prototype fonctionnel à 100% avec allumage à bougie est prévu pour 2006. Au sujet des stratégies de commercialisation, la famille a planifié qu’elle fonctionnerait principalement sous deux principes : licence universelle et manufacturier privilégié. En soi, Quasiturbine Agence fabriquerait les pièces sensibles de la technologie, soit les pièces du rotor, et les distribuerait ensuite aux clients qui pourraient compléter la construction de moteurs. Ainsi, la famille garderait le contrôle de la qualité et de l’invention. C’est précisément sur ce dernier point névralgique du contrôle de l’invention et de la propriété intellectuelle, que la position actuelle de la famille Saint-Hilaire n’obtient pas l’appui de consultants extérieurs comme Guillaume Maheu, ex-étudiant de l’École Polytechnique. Ayant complétée son étude sur le potentiel de commercialisation dans le domaine des avions ultra-légers, M. Maheu en est venu à la conclusion que la famille St-Hilaire allait devoir céder (en temps et lieu) une partie de sa propriété intellectuelle en échange d’un appui technologique et financier. En effet, ce compromis semble inévitable à ses yeux pour que la Quasiturbine puisse prendre son envol sur un développement optimal et bien intégré à l’usage auquel elle est destinée. En plus, il affirme qu’un prototype de Quasiturbine à combustion interne reste indispensable pour convaincre quiconque d’investir dans une nouvelle technologie comportant assurément de nombreux risques. 

Quoiqu’il en soit, plusieurs intervenants sur la scène québécoise aimeraient bien voir réussir ce dispositif révolutionnaire. Il en va de soi qu’il souhaite ardemment que son développement s’effectue ici au Québec. Dans un marché mondial où la production des moteurs pour automobiles est évaluée à approximativement 100 millions $, les emplois de haut calibre qui seraient créés à long terme donneraient un souffle certain et déterminant à l’économie québécoise. De son côté, la famille Saint-Hilaire considère et demeure convaincu que, même si le dispositifs actuels n’atteindraient pas les objectifs escomptés et que les projets de construction de dispositifs doivent être abandonnés « la théorie Quasiturbine est une analyse globale des concepts moteurs, et elle restera sans doute longtemps à la base du développement de la plupart des moteurs performants de l’avenir ».

Discussion/synthèse
Face à ce long processus tumultueux de gestion de l’innovation, la famille Saint-Hilaire doit savoir miser sur ses forces, bien comprendre ses adversaires et, finalement, réaffirmer ses stratégies. Au cours des dernières années, de nombreux groupes sont venus se greffer à la famille Saint-Hilaire. De ceux-ci, il est à rappeler l’APUQ, la CRPDQ, des CÉGEPs, des universités, ainsi que d’autres sympathisants. Leur rôle d’appui était et demeurera indispensable au bon développement, à l’effort de promotion et de vulgarisation et aux soutiens financiers que nécessitent un produit aussi stratégique et complexe qu’un moteur. Un autre atout incontestable de la famille Saint-Hilaire est la complémentarité de ses membres. Gilles, le père, est un physicien ayant une longue expérience dans des domaines reliés à l’innovation et à la recherche. Ainsi, il a pu rédiger les demandes de brevets lui-même, sans passer par des agents de brevets dont la neutralité peut être soumises à diverses pressions. Ses deux fils ont des formations respectives en génie électrique et en informatique et sa femme possède une formation en littérature à la Sorbonne. En somme, la polarité de leur formation leur procure l’avantage de couvrir un éventail de connaissances plus grand, ce qui diminue les risques technologiques et d’affaires et étend une plus grande toile de contacts, souvent très utiles. Le cheminement que prend l’innovation s’en trouve donc grandement enrichi. Malgré ses atouts indéniables, la famille Saint-Hilaire devra affronter de nombreuses difficultés. Comme elle l’affirme dans son livre : « l’adversaire le plus tenace est l’indifférence et non pas les réserves de quelques experts », cela signifie qu’elle devra poursuivre dans la voie de la promotion et de la vulgarisation. Toutefois, elle devra consacrer les efforts nécessaires pour anéantir les doutes des spécialistes au sujet de certains aspects techniques comme la perte d’étanchéité. Une fois démontrée que la machine surpasse ce problème, les experts sauteront eux aussi dans l’aventure. 

Parallèlement, elle devra aussi se requestionner en ce qui concerne ses stratégies de commercialisation comme celle des licences qui n’accorde aucun pouvoir au partenaire-investisseur. Il est vrai que cette tactique réussira si la Quasiturbine peut se développer sans aucune aide externe. Par contre, l’apport de connaissances et la bonne réputation d’un partenaire pourraient aussi être très bénéfique à la Quasiturbine.  Considérant le fait que « la Quasiturbine a un inconvénient de taille: plutôt que d’appuyer les technologies en place, elle les rend désuètes (Saint-Hilaire, 2000), la famille Saint-Hilaire aurait avantage, selon moi, à inclure dans sa stratégie de diffusion et de transfert des connaissances auprès des industriels un expert reconnu dans le milieu, comme le Dr Pierre Couture, l’inventeur du moteur-roue. Tout comme le soutien qu’il apportait au concept lors du reportage de l’émission Découvertes en avril 2000, je considère que la participation de quelqu’un comme M. Couture, lors de conférences et autres expositions auxquelles participe la Quasiturbine, rehausserait la crédibilité de l’invention et faciliterait grandement les échanges avec de futurs partenaires. Parallèlement, il est clair que le principal agent de promotion de la Quasiturbine, le site Internet, quoique complet au point de vue technique et marketing, nécessiterait un certain rehaussement des aspects visuel et graphique. Comme dans tout processus de vente, l’apparence du médium de communication est primordiale puisqu’elle reflète le niveau de professionnalisme et de crédibilité de son communicateur. 

Conclusion

Les voies pour faire cheminer un produit vers la commercialisation sont à la fois multiples et imprévisibles. Un effort d’adaptation au marché et des compétences en gestion de l’innovation demeurent deux atouts indispensables. Jusqu’à maintenant, la famille Saint-Hilaire nous a démontré qu’elle avait le potentiel de relever ce défi. Les embûches à venir demeurent nombreuses mais les chances de succès semblent beaucoup plus élevées pour cette famille qu’il en serait pour un inventeur solitaire. Tout comme l’a énoncé L’Actualité dans son édition de novembre dernier, le manque de soutien du milieu politique reste une barrière certaine pour les inventeurs, comme le vit actuellement la famille Saint-Hilaire. Malgré tout, le concept Quasiturbine a pu largement être diffusée, grâce notamment à Internet, et a pu réussir à obtenir une reconnaissance théorique.  Maintenant, il devra affronter le test ultime de la démonstration réelle de ses performances. La Quasiturbine pneumatique semble sur la bonne voie, alors qu’il reste davantage de chemin à parcourir pour sa consœur à combustion interne. Les choix d’usages à privilégier pour intégrer la Quasiturbine semblent avoir été judicieux, tout comme les nombreuses stratégies de promotion. Par contre, le financement reste un problème permanent qui freine un développement optimal. En dernier lieu, il est bien de rappeler que le soutien de certains groupes-amis sera d’une importance capitale dans ce contexte incertain, mais prometteur que traverse actuellement la Quasiturbine. 
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